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La Science Vulgarisée

Mécanisme de la montre am6ricaine

La montre de poche est l'•mne de.
plus soignés de tous les instruments <e
précision. Pour la définir en peu de
mots au point de vue mécanique, c'est
un moteur à ressort dons les différen-
tes parties, construite de la façon lai
plus délicate, sont soumises A l'action
d'un régulateur automatique qui est une
merveille de précision. Elle est étudiée
le manière à mesurer exacterment et
A indiquer les heures, minutes et se-
comes du jour solaire moyen. Une
montre qui conserve l'heure avec une
minute d'éeart par semaine ne s'écarte
de la précision absolue que seulement
d'un centième pour cent. L'opération

verse de la troisième roue, deux roues
complénentaires s'imposent, leur em-
ploi étant, ('ailleurs, plutôt avatta
getix.

Les roues et pignons, autrement dit
le train d'une montre, est un système
d'engrenage netionné par l'énergie ne-
cumulée dans le ressort principal.

Les châssis nécessaires pour les sup-
porter prennent le nom de plati.nes ,
Il y a tu platine b4upérieure Pt une
platine inférieure. Pour expliquer le
fonctionnement d'un train de montre
de poche, nous allons supposer que les
centres des roues des pignons de ce
train sont placés sur une même ligne. A
gauche, s trouve le ressort principal
dans son barillet. L'action dii ressort

Fig. 1.-Train de roues d'une montre de poche, les centres
étant suppos ramnenes sur ne mêmme droite.

du remontage a pour but l'emmagasine-
ment dans un ressort d'une certaine
quantité d'énergie.

Quaind on remonte une montre, la
main, dais und espace d'environ 15
secondes, emmagasine une quantité d'è.
nergie suffisante pour conserver le
moteur en action en lui fournissant
le maximum de force nécessaire ponl
une période de vingt-quatre heures, et
ein préparant pour la montre moderne
uno réserve d'environ seize heures.
En d'autres termes, la montre moclex
ne fonctionnera pendant une période de
quarante heures avec l'énergie erama-
gasinée en elle A la main pendant
quinze secondes, ce qui correspond A
une durée de fonctionnement 9.100 fois
plus grande que celle du remontage.

L'emmasinenent de la force s'effec-
tue A l'aide d'un ruban d'acier dont la
largeur et l'épaisseur sont. proportion-
nées A la grandeur de la montre, ru-
bans conteinus dans la première roue
qui porte. en langage technique. le
nom de "barillet" et qui a la forme
d'une coupe. La grandeur de cette cou-
Pe dépend de celle de la montre, elle
a généralement un diamètre moitié
moindre que celui de la montre.

Le ressort n de 17 A 24 pouces de
long. Il est enroulé dans le barillet. de
telle sorte que son extrémité exténern-
re vient se fixer i l'aide d'un trou con-
venablement percé sur- une' petite pièce
faisant saillie i l'intérieur du baril-
let. Son extrémité intérieure est assu-
jettie A une saillie semblable portée par
le moyen d'une roue qui prend le nota
de première roue ou roue principale.
Par le remontage, le ressort est enrou-
16 nutour de ce moyeu et la roue est
obligée de tourner.

Pour indiquer de la façon la plus
simple les heures, minutes et secondes
dr Jour solaire, moyen A l'aide de trois
aiguilles séparées, Il faudrait trois
roues ou engrenages dont les diamètres
et les dents seraient étudiés de telle
soi'te que la première roo ferait uui
tour en douze heures, la seconde douze
et, la troisième, sept cent vingt tours
pçndanît ce même temps. Mais une dis-
position aussi simp'e donnerait deux
aiguilles marchant dans la même di-
rection et une aiguille marchant dans
la même direction et une aiguille mar-
chant en sens contraire, alors qu'en pra-
tique les -aiguilles d'une montre doi-
vent toutes tourner dans le même
sens. Pour redresser ce mouyenient Ill-

Fig. R.-Roue d'
pemenit.

détermine la 'rotation d'un pignon d'a-
cier fixé sur l'axe d'une roue No 2 ;
ce pignon et cette roue s'appellent pi-
gnon et roue de centre. Ils font tu tour
en une heure et l'aiguille 'les miiiites
est reliée A la roue du centre. A sm,
tour, la roue du centre actionne le pi-
gnon de la roue 'No à. La roue No 3
actionne enfin le pignon et la roue No
4.

La roue No 4 fait un tour par litu-
te et marche, par conéquenît, soixante
fois plus vite que celle du centre. C'est
A la quatrième roue qu'est fixée la se-
conde aiguille. La troisième est donc
employée pour forcer la quatrième A
tourner dans le unmme sens que la roue
du centre, de manière que le sens <le

pour chnque roue du train, puis de ;per-
mettre A ce train, après un courte pé-
riode le repos, de se remettre ein route
Ai',nouveau pour être, plus tard, arrêtée
d'une façon rapide, et ainsi de suite.

Ces phrases alternatives d'avances
et dle repos se succèdent cependant
d'une façon si rapide que tiès peu de
personnes se figurent probablement que
le mouvement du train est toujours li-
termittent et non uniformément conti-

A l'exception de la roue d'échappe-
tuent, les dents de toutes les roues
d'une montre sont tracées d'après le
développement épicycloidal, de manière
A se pénétrer l'une l'autre et A trans-
mettre le mouvement aux différents

Fig. 3.-Ancre.

pignons avec le minimum de frotte-
ment. Quant aux dents de la roue d'é-
elhappement. elle sont destinées A un
tout autre but et, par suite, agisseit
d'une manière complètement différente.

On remarquera, figure 2, que les dents
ne suivent pas des lignes radiales ; eliec
sont inclinées de manière A constituer
une Aerie de crochets. D'autre pari, on
doit observer que les extrémités des
dents se présentent sous la forme de
coins. L'angle constitué par les parties
droites des dents et leur sommet incli-
né s'appelle l'angle de fermeture ; quant
A l'angle de la partie inclinée, il prend
le nom de face d'impulsion ; enfin
l' "ancre" constituée par les palettes
et la fourchette s'engage avec la roue

Fig. 4, 5 et 6.-Psitiuns dicerses de l'ancre pendant le mourement.

la rotation soit le même pour les deux
aiguilles. Cette troisième e'*t également
utile en ce qu'elle permet de fnire va-
rier la distance de la roue du centre i
la quatrième roue.

Enfin, l'on remarquera sur la figure
1 qu'il y a encore une roue et un pi-
gnon dans le train ; ce sont la roue et
le pignon d'échappement dont le rôle
et le fonctionnement seront texpliquues
plus loin.

L'échappement A levier détacîh fut
inventé vers 1763, par Thoman Mudge,
célèbre horloger anglais. et est, encore
à présent. l'êcalnppemeit en usage dans
presque toutes les bonnes montres de
poche.

Le mode d'action de cet échappement
gopsaste 4 Çrcer' up temps de repos

d'échappement, et présente la forme
-présentée figure 3. Les palettes sont

indiquées par les tracés noirs pleins
ou cornes, et sont constituées par des
pierres prêcieuses telles que saphirs,
rubis ou grenats. Le reste de la pièce
est en acier. ,

Le long bras se termine par une par-
tie évidée, d'oC son nom de fourchette.
La fourchette et les palettes sont mon-
tées sur un arbre qui leur permet de
se balancer ou vibrer ; elles sont d'ail-
leurs si proches de la roue d'échappe-
nment que l'une ou l'autre des pierres
vient à coup sûr se loger dans l'une
des dents de la roue.

La figure 4 nous représente la roue
d'échappement avec une de ses dents
iwWtée conte 1. paletto de swgae ou


